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AUTHOR'S NOTES
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L’intérêt pour le reli gieux et le poli tique est à recher cher dès mes
premières années d’étude et s’est concré tisé dans mon sujet de
mémoire de maîtrise sur la Sépa ra tion de l’Eglise catho lique et de
l’Etat en Algérie. Pour des raisons qui relèvent des contin gences de
l’histoire du temps présent, je n’ai pas pu pour suivre dans le cadre de
la thèse mon travail sur le catho li cisme en Algérie. Pour autant,
l’Algérie n’était pas absente de mon doctorat car en choi sis sant
d’analyser les discours de clercs catho liques sur l’islam, les pères
blancs sont apparus comme incontournables 1.

1

La thèse soutenue (2001), j’ai pour suivi mes recherches dans des
direc tions où mon intérêt pour les reli gions abor dées dans une
démarche compa ra tiste, ma préoc cu pa tion pour le temps long
comme outil de décryp tage de l’événe ment et mon souci de
« bana liser » l’approche du fait reli gieux musulman, en d’autres
termes sortir du para digme Orient/Occi dent ont pu se déve lopper.
Quatre axes émergent de mon acti vité de recherche : l’ensei gne ment
du fait reli gieux, la mission auprès des musul mans, l’islam
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contem po rain et le fait colo nial. La réflexion autour de
l’ensei gne ment du fait reli gieux est partie d’une néces sité
profes sion nelle celle de devoir assurer un ensei gne ment sur le sujet
dans un contexte qui en faisait un enjeu de société.
Imman qua ble ment, j’ai été confrontée à la demande sociale sur ces
sujets complexes et sensibles autour des reli gions. Pour être en
mesure d’y répondre, j’ai du repenser son métier d’enseignante- 
chercheure en terme de fonc tion sociale de l’histo rien. Les demandes
émanent d’acteurs aussi diver si fiés que des profes sion nels de
l’éduca tion, – assis tantes sociales, conseillers d’éduca tion, person nels
de direc tions et ensei gnants –, des profes sion nels de santé – futurs
infir miers et infir mières –, des profes sion nels du social – le CDIFF,
spécia lisé dans le domaine des droits des femmes –, mais aussi des
poli tiques comme le Conseil de l’Europe ou encore nos ambas sades
dans des pays aussi diffé rents que l’Autriche ou l’Indo nésie. Cette
volonté de faire appel à une histo rienne trouve ses origines dans des
besoins clai re ment exprimés de sortir d’une actua lité qui fait la part
belle à l’évène ment isolé pour l’insérer dans son axio logie, nuancer sa
spéci fi cité et surtout le repenser dans une tempo ra lité plus large.
Seule la pour suite de mon travail de recherche en histoire m’a permis
de répondre avec les outils de l’histo rien à cette demande.

Cette recherche, je l’ai pour suivie en direc tion du catho li cisme
comme de l’islam sur des segments diffé rents car la démarche
compa ra tiste n’était pas toujours possible à mettre en œuvre. En
revanche, conti nuer à travailler sur les deux reli gions m’a permis de
repérer des méca nismes communs aux deux. Par bien des aspects, ce
qui aurait pu être perçu comme spéci fique à l’islam prenait une autre
orien ta tion éclairée par l’analyse que j’avais par ailleurs faite du
catho li cisme. Ma double approche du reli gieux me permet tait d’éviter
les écueils de l’essen tia lisme et du cultu ra lisme dénoncés depuis
quelques décennies.

3

Ce choix métho do lo gique m’a permis, entre autres, de replacer
l’histoire du catho li cisme algé rien dans une histoire de l’Algérie
colo niale mais aussi de la France reli gieuse. J’ai conçu mes recherches
sur l’Algérie colo niale dans une pers pec tive d’inclu sion : c’est ainsi
que l’Algérie catho lique a trouvé sa place au sein des
maté riaux Boulard 2 et du diction naire des évêques de France
au XX  siècle 3.

4
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Réin té grer l’Algérie catho lique dans les ouvrages d’histoire géné rale
du catho li cisme, notam ment pour ce qui concerne ses rapports à
l’Etat – Cfr les grandes lois sur les congré ga tions de 1901 et à la loi de
Sépa ra tion de 1905 4 – m’a donné l’idée de repenser l’islam algé rien
dans la même pers pec tive, c’est- à-dire de l’envi sager selon une grille
d’analyse colo niale et métropolitaine.

5

Pour rester fidèle au chemi ne ment intel lec tuel qui est le mien depuis
la thèse, j’ai souhaité pour suivre la logique du travail sur ces deux
tradi tions reli gieuses à partir d’un segment spéci fique, celui du
rapport avec le poli tique, dans un contexte déter miné : l’Algérie
colo niale du XIX  car s’y concentre bien des facettes d’une
expé ri men ta tion colo niale polymorphe.

6
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Ce choix de travailler simul ta né ment sur deux tradi tions reli gieuses
reste toujours problé ma tique et renvoie à la ques tion du
compa ra tisme en histoire et aux problèmes métho do lo giques et
épis té mo lo giques qui en découlent.

7

Sans vouloir dresser ici un bilan de l’histo rio gra phie sur l’approche
comparée des reli gions, force est de constater que les approches sont
soit mono- confessionnelle, soit théma tique. Il est toujours possible
de trouver des entrées communes comme celles de la mission, du
prosé ly tisme, de la conver sion, ou encore de la sainteté.

8

J’ai pour ma nouvelle recherche fait un autre choix : celui d’une
approche comparée de deux reli gions avec l’Etat comme média teur
afin de ne pas isoler un acteur, ni d’opposer les acteurs, mais
d’analyser les posi tions de l’Etat fran çais colo nial en direc tion de deux
reli gions majoritaires.

9

Cela n’a pas été sans diffi cultés car je me suis heurtée :10

à une histo rio gra phie lacu naire pour ce qui concerne l’histoire du catho ‐
li cisme et celle de la gestion de l’islam ;
à des situa tions et contextes diffé rents indui sant des pério di sa tions en
déca lage ;
à des centres d’inté rêts divergents,
et à des sources dissymétriques.

L’histo rio gra phie dispo nible sur le catho li cisme algé rien du XIX  est à
peu près inexis tante, à l’excep tion des travaux non publiés de Paul

11 e



« Entre Orient et Occident : religions et politiques au XIXe et au XXe siècles »

Four nier et de la magis trale biogra phie de Fran çois Renault
sur Lavigerie 5, ou bien l’histo rio gra phie présente un carac tère
hagio gra phique. Les histo riens du reli gieux ont aban donné l’histoire
du catho li cisme algé rien aux histo riens de la colo ni sa tion qui n’y ont
pas perçu d’intérêt majeur du moins pour le XIX 6.e

Pour ce qui concerne la gestion du culte musulman, les travaux
spéci fiques sont rares ou traitent la ques tion à un niveau plus
théo rique ou général 7 et véhi culent parfois des idées reçues comme
celle de clercs offi ciels formés dans les médersas 8.

12

Il lui a donc fallu, dans un premier temps, dresser sépa ré ment le
cadre histo rique dans lequel chacune de ces deux reli gions a évolué,
puis repérer les points de contacts.

13

Les situa tions de l’islam et du catho li cisme dans l’Algérie du XIX  sont
les produits d’histoires diffé rentes. D’un côté se trouve la reli gion des
vaincus, de l’autre celle qui est arrivée avec le conqué rant. Le temps
de l’islam algé rien n’est pas celui d’un catho li cisme importé de France
dans ses struc tures et vécut par des popu la tions issues des quatre
coins de la Médi ter ranée. Pour ne prendre que l’exemple des
tempo ra lités catho liques : la chro no logie du catho li cisme algé rien est
fonc tion de celle du catho li cisme métro po li tain, mais s’en distingue
aussi. De même que le temps colonial, i. e. la tempo ra lité imposée par
le colo ni sa teur, n’est pas toujours celui des popu la tions soumises.
Ainsi, pour les pèle ri nages, les agents de l’admi nis tra tion font de la
décla ra tion préa lable la condition sine qua non à la tenue du
pèle ri nage et obligent en quelque sorte à prendre date alors que les
fidèles ne comprennent pas toujours cette logique.

14 e

Le déca lage est aussi percep tible dans les centres d’inté rêts non
conver gents : les prio rités du catho li cisme ne sont pas celles de
l’islam, de même que les tensions entre les reli gions et l’Etat ne se
foca lisent pas sur les mêmes sujets. Ces asymé tries dans les
situa tions, dans la pério di sa tion et dans des centres d’inté rêts
souvent diver gents, se traduisent dans les sources.

15

La ques tion des sources dissy mé triques renvoie à une préoc cu pa tion
métho do lo gique, celle d’avoir voulu travailler sur des archives
manus crites pour la plupart issues du centre des archives d’Outre- 
Mer d’Aix- en-Provence. Pour autant, les dossiers dispo nibles
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n’émanent pas tous de la puis sance publique dans la mesure où la
corres pon dance avec les admi nis trés musul mans a été conservée,
notam ment les demandes d’emploi, les récla ma tions, les
contes ta tions de déci sions, les demandes d’ouver ture de zaouïas et
autres. Du côté catho lique, les archives de l’arche vêché d’Alger ont
constitué, dans certains cas, un point de vue exté rieur à celui
de l’administration.

La richesse du fonds d’Aix- en-Provence réside pour ce travail dans
les docu ments de première main qui consti tuent autant de cas
concrets attes tant de la diver sité de l’histoire vu depuis le terrain.
Cette docu men ta tion qui pour rait appa raître comme une succes sion
d’étude de cas n’est en défi ni tive que la traduc tion d’une réalité
plurielle qui n’est pas percep tible à travers les discours des élites.
D’une certaine façon, j’ai pris le contre- pied de mon travail de thèse
où je m’étais alors inté ressée aux discours des élites pour cette fois
plonger dans l’univers des hommes de terrain.

17

Mettre en avant le terrain ne signifie pas pour autant minorer les
construc tions théo riques, mais m’a permis de nuancer un certain
nombre d’idées reçues véhi cu lées par une histo rio gra phie qui sans
être erronée, loin s’en faut, est restée atta chée aux discours alors que
j’ai fait le choix d’inter roger les pratiques pour être à même de
formuler d’autres hypo thèses et d’énoncer à mon tour des théories.

18

L’histo rio gra phie a tradi tion nel le ment consi déré que l’islam était
l’objet d’une poli tique d’excep tion. J’ai désiré discuter ce postulat en le
confron tant avec les sources, sans séparer la poli tique à l’égard de
l’islam de celle suivie en direc tion du catho li cisme. Seule la
pers pec tive compa ra tiste permet d’éviter d’attri buer à certaines
déci sions une spéci fi cité dictée par le culte concerné, alors qu’elles
relèvent d’une poli tique des cultes plus géné rale. Je me suis aussi
inter rogée sur la perti nence d’un modèle algé rien de gestion des
cultes et de son éven tuelle inci dence sur d’autres parties de
l’empire français.

19

Au terme de cette recherche, la clé de la poli tique reli gieuse de la
France en Algérie est celle du modèle concor da taire. Elle aboutit à ce
que j’ai appelé l’inven tion du culte musulman : soit des
circons crip tions reli gieuses déter mi nées, des établis se ments cultuels
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classés et des « fonc tion naires de Dieu » pour remplir des missions
défi nies comme cultuelles par l’Etat.

Dans cette pers pec tive, la loi de Sépa ra tion donne un nouveau cadre
aux cultes présents en Algérie avec la mise en place des cultuelles,
sauf pour les catho liques, et des indem nités tempo raires de fonc tion
pour les cinq cultes, islam y compris.

21

Pour ce qui est de la surveillance des person nels des cultes,
catho liques comme musul mans y sont soumis, de même que les
proces sions sont contrô lées, voire inter dites pour les deux reli gions
dans les années 1880.

22

Pour tant, un second niveau d’analyse laisse clai re ment perce voir une
poli tique d’excep tion en direc tion de l’islam. Si la mise en place du
culte musulman n’est pas propre à cette reli gion et répond à la
poli tique inau gurée par Napo léon I  pour gérer les reli gions, elle
n’est pas menée à terme dans la mesure où l’Etat ne se dote pas
d’inter lo cu teur offi ciel, pendant poli tique du système concor da taire
qui enté rine la recon nais sance offi cielle par l’Etat des reli gions. Le
culte musulman est de facto placé dans une situa tion diffé rente du
culte catho lique. De plus, ce que j’ai analysé comme étant le
processus de « cultua li sa tion » de l’islam est l’œuvre d’un pouvoir
allo gène, non- musulman et s’est opéré sur le mode auto ri taire.
D’auto ri ta risme, il est encore ques tion dans les moda lités de
surveillance imposée aux agents du culte musulman, mais aussi aux
fidèles. Cette surveillance s’exerce en dehors du cadre légal
répu bli cain dans la mesure où les lois en direc tion des indi gènes
appar tiennent souvent au registre des lois d’excep tion, quand bien
même elles sont consti tu tion nel le ment valides. C’est ainsi que la
logique du bertillon nage, c’est- à-dire l’anthro po mé trie judi ciaire
fondée par Alphonse Bertillon dans le dernier tiers du XIX  siècle et
consi déré à l’époque comme la panacée en matière de fichage des
délin quants en France, se retrouve dans les fiches signa lé tiques en
direc tion du « personnel reli gieux musulman », fonc tion naires de
Dieu comme indé pen dants, mais pas dans les rensei gne ments
récoltés sur le personnel ecclé sias tique catho lique. Par ailleurs, la
pres sion des auto rités colo niales s’avère plus forte en direc tion des
fidèles musul mans que des fidèles catho liques car toute pratique

23
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reli gieuse est poten tiel le ment assi milée à une
reven di ca tion politique.

Quant à la loi de Sépa ra tion, si elle dote le culte musulman de son
premier cadre légal, dans la pratique elle ne fait que prolonger le
contrôle avec des cultuelles sous tutelle.

24

L’Etat a fait en sorte de présenter un semblant d’équité entre les deux
cultes majo ri taires en Algérie à travers des cadres forgés pour le
catho li cisme, sans parvenir à des pratiques égalitaires.

25

L’expli ca tion réside, pour partie, dans le système colo nial qui ne peut
souf frir l’égali ta risme entre popu la tions soumises et colo ni sa teurs. Si
au niveau des textes, il est possible de repérer un trai te ment
iden tique pour les cultes, les pratiques renvoient à une poli tique
d’excep tion en direc tion du culte musulman. Cette poli tique
d’excep tion dans le trai te ment des cultes est l’une des facettes d’une
poli tique plus globale en direc tion des indi gènes où le droit
d’excep tion a été érigé en droit commun, où l’excep tion est devenue
la règle sans pour autant que la léga lité ne donne plus de légi ti mité
aux autorités.

26

Par bien des aspects, l’Etat colo nial s’est retrouvé dans la posture
décrite par Machiavel dans Le Prince. C’est en reli sant l’analyse des
anti- Machiavel faite par Michel Foucault que le paral lèle
m’est apparu 9. En effet, chez Machiavel, le Prince est en rapport de
singu la rité et d’exté rio rité par rapport à sa prin ci pauté. Dans le cas
de l’Algérie, l’Etat fran çais doit sa présence à un acte de violence, la
conquête. Dans la mesure où ce rapport est d’exté rio rité, il est fragile,
et il ne va pas cesser d’être menacé car il n’y a pas de raison a priori
pour que les sujets acceptent l’auto rité de l’Etat colo nial. L’objectif de
l’exer cice du pouvoir va être de main tenir, de renforcer et de
protéger cette prin ci pauté. Pour se main tenir, le Prince ou l’Etat
colo nial doivent repérer les dangers : d’où viennent- ils, en quoi
consistent- ils, quelle est leur inten sité comparée : quel est le plus
grand, quel est le plus faible ? Il s’agira ensuite de déter miner un art
de mani puler les rapports de forces qui vont permettre à l’Etat de se
main tenir. Mais, pour citer Foucault, « être habile à conserver son
pouvoir n’est pas du tout posséder l’art de gouverner ». 
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L’Etat colo nial fran çais, en façon nant les cultes catho lique et
musulman, est- il parvenu à créer un modèle algé rien ? Je retien drai
l’idée que l’expé rience algé rienne de gestion des cultes a servi de
boite à outils aux auto rités colo niales pour d’autres parties de
l’empire notam ment l’Afrique sub- saharienne en parti cu lier en
direc tion des confré ries. Des compa rai sons seraient à déve lopper
avec la poli tique reli gieuse menée par la France au Sénégal et en
Mauré tanie. J’ai bien conscience qu’en privi lé giant un espace
géogra phique mon inter pré ta tion pour rait être faussée si elle ne
s’inscrit pas dans une approche compa ra tive avec d’autres empires
qu’il me restera à mener.

28

Pour ne prendre que le cas de la Grande- Bretagne, sa gestion de
l’islam en Inde présente de nombreuses simi li tudes avec la gestion
fran çaise. C’est ainsi que le droit musulman trouve son pendant
dans l’Anglo- muhammadan law, tout comme la réor ga ni sa tion du
système judi ciaire au profit d’un système d’inspi ra tion anglaise. En
revanche, le légis la teur anglais ne parvient pas à supprimer les waqfs
ou habous privés. Les Britan niques parviennent toute fois à se
conci lier certaines élites musul manes et à en faire des média teurs
entre eux et les popu la tions, comme les Fran çais ont du le faire
en Algérie 10. De même, il serait judi cieux d’analyser les ressorts qui
ont permis à la Grande- Bretagne, l’une des patries du libé ra lisme et
de la démo cratie, de légi timer un pouvoir autocratique 11. Cepen dant,
la démarche compa ra tiste connait au moins deux limites dans ce cas
précis : la proxi mité géogra phique et la présence d’une mino rité
visible de ressor tis sants fran çais, font de l’Algérie un cas unique à
l’échelle du monde colo nial fran çais, mais aussi britannique.

29

En faisant le choix de travailler sur ce sujet, j’ai pris des risques dans
la mesure où sur le plan métho do lo gique tout est loin d’avoir été
réglé. Pour tant, je demeure convaincue qu’une approche
compa ra tiste est plus que jamais néces saire pour replacer au mieux
possible tous les acteurs du système colo nial sans pour autant nier
les spéci fi cités impo sées aux popu la tions colo ni sées. Le retour aux
sources manus crites et au XIX  siècle, peut- être un peu délaissés,
sont tout autant fonda men tales car seul le passage par ce terrain que
consti tuent pour l’histo rien les archives permettra de sortir des idées
reçues. Certes, elles ne sont pas propres à l’histoire de l’Algérie
colo niale mais, à la diffé rence d’autres parties de l’empire, tout ce qui
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touche à l’histoire de la colo ni sa tion de l’Algérie fait encore partie des
enjeux de société.

Ces dernières années la colo ni sa tion est rede venue une ques tion
d’actua lité tout comme l’histoire des faits reli gieux. Cet intérêt s’est
trans formé en demande sociale percep tible aussi chez les étudiants
de master. J’ai ainsi été amenée à enca drer des étudiants sur des
sujets portants sur les conver sions de personnes de culture
musul mane au chris tia nisme et j’accom pagne un collègue de
l’univer sité de Tizi- Ouzou dans son travail de doctorat sur le cadre
légal donné aux conver sions en Algérie aujourd’hui. Les ques tions de
la conver sion et de la mission, centrales dans mon parcours
scien ti fique, sont appe lées à soulever un certain nombre
d’inter ro ga tion de part et d’autre de la Médi ter ranée. Tout comme
d’ailleurs celle des confré ries si on se rapporte aux résul tats des
travaux que j’ai dirigés sur la Tidja niyya où cette dernière appa rais sait
comme l’une des voies possibles de l’islam en Europe. Il n’est pas rare,
pour tout ce qui touche à l’histoire de la colo ni sa tion ou à celle des
faits reli gieux, de voir arriver des étudiants en quête expli cite de leur
propre histoire fami liale ou person nelle. L’enca dre ment proposé ne
peut pas occulter cette dimen sion et invite à insister peut- être
davan tage sur les méthodes et les objec tifs du travail d’histo rien. Le
résultat semble encou ra geant car confrontés au docu ment, les
étudiants acceptent le verdict de l’histoire, parfois dans la douleur.

31

Mais c’est surtout en direc tion du judaïsme que la métho do logie
acquise par la fréquen ta tion de l’islam et du catho li cisme est pour
moi la plus stimu lante car elle me permet de véri fier des hypo thèses
élabo rées à partir de ces deux reli gions et de mettre en évidence des
processus communs au moins aux trois mono théismes. Je suis ainsi
parvenue au constat que les lignes de démar ca tion ne passent pas
entre les diffé rentes confes sions, mais à l’inté rieur de chacune d’elles
entre toute une gamme d’options qui partent des plus sécu la ri sées
aux plus fonda men ta listes. J’envi sage de discuter ce postulat à travers
un choix de théma tiques qui seront analy sées de manière
trans ver sales dans les trois reli gions. Seul un travail d’équipe avec des
docto rants et des cher cheurs confirmés permettra de mener à bien
ce programme.
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NOTES

1  O. SAAÏDIA, Clercs catho liques et Oulémas sunnites dans la première moitié
du XX  siècle, Discours croisés, Paris, Geuthner, 2004.

2  B. DELPAL (dir.), Maté riaux Boulard, Paris, CNRS, 2011.

L’un des axes retenu est celui des normes reli gieuses car il permet
d’appré hender le reli gieux selon une optique trans ver sale. Le
LARHRA et l’ISERL, dont je suis membre, sont l’un des lieux où cette
réflexion peut être menée car ils disposent de compé tences internes
et d’un solide réseau en France et en Europe. Tout aussi proche, le
GREMMO et ses cher cheurs, avec qui je colla bore régu liè re ment,
reste un des lieux propices aux rencontres scien ti fiques, comme le
sont aussi le GSRL qui depuis 2003 a déve loppé un axe « Islam en
ques tion » ou encore l’IISMM et l’IREMAM. Les insti tuts fran çais à
l’étranger demeurent des lieux indis pen sables pour ces recherches, je
pense à l’Ecole fran çaise de Rome, l’IFAO et l’IFPO dont j’ai été
bour sière et avec qui j’ai travaillé, mais aussi l’IRMC de Tunis avec qui
je suis en rela tion suivie notam ment pour le sémi naire sur l’étude
comparée des religions.
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Hors des circuits fran çais, je suis parvenue à déve lopper des rela tions
de parte na riat avec d’autres insti tu tions comme l’IWF de Vienne ou
encore les fonda tions Adenauer et Abd al-‘Aziz de Casa blanca. Je suis,
pour ces deux dernières, chargée de l’orga ni sa tion d’une rencontre
scien ti fique inter na tio nale en 2012 autour des enjeux de la
colo ni sa tion à l’occa sion du cente naire du protec torat fran çais au
Maroc et du cinquan tième anni ver saire de l’indé pen dance
de l’Algérie.
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Pour conclure, je demeure convaincue que l’histoire de la
colo ni sa tion et, dans une certaine mesure celle des faits reli gieux,
doivent se construire simul ta né ment de part et d’autre de la
Médi ter ranée car les histoires sont inti me ment liées. Ecrire cette
histoire partagée reste la seule voie possible pour assumer
plei ne ment nos passés, mieux vivre nos présents et construire
nos futurs.
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6  Pour le XX  siècle, les rares travaux sur le sujet se concentrent sur la
période de la guerre d’Algérie. Voir, entre autres : M. IMPAGGLIAZZO, Duval
d’Algeria, Una Chiesa tra Europe e mondo arabo (1946-1988), Edizioni
Studium, Roma, 1994. De nombreux autres titres existent, mais ils se présent
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7  Deux auteurs ont plus direc te ment investi la problé ma tique des rapports
islam/Etat au XIX  siècle. Le premier, Azze dine Aïnouche, a soutenu en 1987
une thèse de doctorat à la faculté de droit et de science poli tique de
l’univer sité d’Aix- Marseille, inti tulée : « L’admi nis tra tion fran çaise et
l’orga ni sa tion offi cielle du culte musulman en Algérie colo niale (1830-
1907) », sous la direc tion de Bruno Etienne. La méthode mise en œuvre dans
ce travail n’a pas reposé sur des docu ments d’archives. Deux raisons
peuvent être avan cées, la première réside dans leur clas se ment : étaient- 
elles déjà toutes dispo nibles ? La seconde vient, peut- être, d’une certaine
concep tion du travail de recherche en science poli tique qui n’entend pas
partir du terrain mais d’une approche plus géné rale des faits à travers les
« grands textes de réfé rence ». La seconde thèse annoncée, qui ne recouvre
que très partiel le ment mon sujet, est celle de Raberh Achi sur la mise en
œuvre de la laïcité en Algérie à partir de la loi du 9 décembre 1905, dite de
Sépa ra tion des Eglises et de l’Etat. Il est possible, à travers quelques articles
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publiés, d’avoir une idée de son travail. Pour tout ce qui concerne la période
d’avant 1914, je ne peux que noter le nombre restreint de réfé rences aux
dossiers d’archives sur le culte et la reprise d’un certain discours
histo rio gra phique – bien connu – qui, sans être erroné, reste éloigné des
réalités du terrain car il s’appuie sur des textes géné raux dont j’ai pu
constater le déca lage avec les pratiques
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une conclu sion opposée pour le XIX .
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